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FORTIFICATION,
CONTENANT LA MANIERE DE FOR¬

TIFIER LES PLACES REGULIERES
ET IRREGULIERES.

CHAPITRE PREMIER.

Origine & définitions de la
Fortification.

ì&Sh&ti&A Fortification est un art qui enseigne
à enfermer une Place , en telle sorte
qu’un petit nombre d’hommes puisse

W résister , & se défendre à couvert con¬
tre un plus grand . Si cela se fait de manière que
t-'haque partie soit vûë & défendue d’une autre ,

dira que c’est une Place fortifiée ; mais s’il
a simplement qu’une enceinte de murailles ,

Otl dira que c’est un lieu renfermé , & non pas
Krtifiê.

La fortifie atiqn a été inventée par l’ambitionA &



î TRAITÉ DE
& la malice des hommes , qui voulant usurper
les biens d’autrui , les peuples ont été contraints
de renfermer leurs Places, afin d’êtreà l’abri des
insultes de ceux qui prétendoient les assujétir à
leur obéissance. Cela commença avant le deluge,
lorsque Caïn bâtit une Cité sur le Mont Liban,
dont les vestiges paraissent encore , & lui donna
le nom de son fils Enoc : à son imitation , quel¬
que tems après le deluge , les Babiloniens seservirent de cette invention . On se contenta
au commencement d’environner les Places d’une
simple muraille , mais par la succession des teins,
on les rendit plus fortes , pour résister à la vio¬
lence des machines dont on se servoit alors pour
les attaquer . Une des plus violentes étoit celle
qu’on appelloit en Latin , Aries , qui , en notre
Langue , veut dire un Belier, lequel étoit ordi¬nairement de bronze . On le mettoit fur un cha¬
riot couvert , pour y mettre quelques soldats ,
qui faisant reculer la machine quelques pas en
arrière , la saisoient ensuite avancer avec plus
de violence , en choquant la tête du Belier con¬
tre les murs pour y faire brèche , & ensuite pour
donner l’assaut. Au contraire , ceux du dedans des
places , pour se garantir des pierres & des flè¬
ches , dont ceux du déhors les accabloient , &
pour les offenser à couvert , trouvèrent à pro¬
pos de garnir leurs murailles d’un parapet , qui
étoit couronné d.’une espèce de pignon , & y
laissèrent des créneaux ou embrasures , par oùils pouvoient tirer ou décocher leurs flèches.

La fuite du tems fit voir que ces sortes de
parapets n’étoient pas assez forts . 'Alors on in¬venta les tours rondes & quarrées afin de mieux
flanquer les mufs ; & elles étoient distantes les
unes des autres d’un jet de pierre . Elles furent

en
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j;*1 usage jusqu’à ce qu’on inventât la poudre &
ĵ tillerie , lesquelles obligèrent les Peuples de

cuercher de nouvelles défenses , en renforçant
^ Urs murs paf des terrasses ou remparts -, 8c
®es  parapets . Mais , comme les tours étoient
trt°P petites pour contenir les hommes 8c  l ’ar-
^ulerie nécessaire , on inventa les bastions. On
"U que ce font les Vénitiens qui les ont mis en
usage les premiers . Cette méthode de fortifier

' avec des bastions est absolument un problème
résolu, & qui a été cultivé par un grand nom¬
bre d’Auteurs de toutes les Nations . Ceux qui
jusqu’à présent y ont le mieux réussi , ont été
Mrs . de Vaúban & Coëhorn . ' II y a presqu ’au-
tant de nouveaux sistémes, qu’ily a d’Ingenieurs
qui s’appliquent à leur art ; & nous n’auriorts
jamais fini si nous voulions donner un dénom¬
brement des principaux : c’est pourquoi nous
he nous arrêterons qu’à ceux qui font les plus en
Usage& les plus suivis. J ’hazarderai aussi quel¬
ques-unes de mes idées à ce sujet., fans en vou¬
loir garantir la bonté ; j 'en laisse 1examen à de
plus habiles que moi,

Définitions.

\Tilles fortes , est un assemblage considérable de
; maisons renfermées de murailles , de bas¬

tions , ou de tours.
fortifications antiquës, font celles qui font en- pi

to Urées de tours , & de murailles garnies de crë-fig.
. ^ aux ; ainsi que le représente la fig. première
^ la i . Planche.

fortifications modernes  j sortt celles qui font en-fig.
tourtes de bastions & de remparts , comme la

-, % • marquée 2. même Planche.
Á s For-
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PI.  i.

fig- 3-

fiS- 4 -

fis■ 5*

fig. 6.

fis- 7-

fis-8-

fiS~9-

Fortifications régulières  sont celles dont les
bastions , & les antres parties qui les renferment
font égaux ; ainsi que la fig. marquée 3. Planche
première.

Fortifications irrègulières, font celles dont les
angles , les bastions & les côtés font inégaux ;
ainsi que la fig. 4 . meme Planche.

Fortifications naturelles , font celles qui font
fortifiées par la nature , ainsi que font celles si¬
tuées fur les montagnes & les rochers escarpés ;
comme le représente la 5. fig.

Fortifications artificielles, sont celles qui le font
par Fart ; ainsi qu’il est représenté à .la 6. fig.même Planche . -

Schemgraphie3 est la représentation d’une Place
dessinée-d’aprés le naturel , tel qu un Peintre le
fait dans un tableau , fig. 7 Planche 1.

Ignographie, c ’est le plan de la Place , qui re¬
présente les marques ou vestiges qui font faites
par chacune des parties de la fortification fur la
superficie de la terre , & de niveau , qu on ap¬
pelle ordinairement rez-de-chaussée ; comme le
représente la fig. 8-Planche 1.

L’Ortographie, est la description de ces par¬
ties, en tant qu'elles font élevées ou baissées fur
le plan horifontal , ( on Fappelle aussi profil,
& ce dernier nom est celui qu’on lui donne par¬
mi les Ingénieurs ) & qui marque fur une superficie
plane leurs abaissemens , leur élévation & leurs
figures , de même que leurs proportions ; comme
il est représenté au profil fig. 9, lequel est coupé
sur la ligne C. D : de la fig. 8- Les lettres de l’u-
ne & de fautre fig. marquent les mêmes choses.

Noms
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Noms des diffèrent Ouvrages d
Pface fortifiée à la Moderne.

une

Les Bastions font marques A. Planche 2.
Les Courtines font marquées B.
Les Flancs concaves font marqués C.
Les Orillons font marqués I) .
Les Brisures font marquées E.
Le Cavalier d’un Bastion est marqué F.
Le Retranchement d’un Bastion est marqué G.
L’Efcarpe est f élévation extérieure du rempart ;

eHe fe construit de trois manières différentes , fa*
voir en gazonnage ou placage , en demi - revê¬
tement de maçonnerie & le reste en gazonna¬
ge, & en revêtemens entiers . Derrière f escarpe
tegne le parapet ., qui a ordinairement trois toiles
d épaisseur , parce que l’on a remarqué qu’un
boulet de 16 à 24 livres perce 10 à 12 pieds
éans les terres douces , & 3 à 4 dans ìa ma¬
çonnerie : ainsi , pour que les parapets lbient à
t épreuve du canon , ils doivent avoir 15318Pieds.

La crête du parapet surpasse ordinairement
7 ou 8 pieds la hauteur des remparts ; c'est

Pourquoi on est obligé , pour pouvoir tirer par¬
aisss , d’y joindre une banquette en rampe du
c°té du rempart , fur laquelle le soldat monte,
P°Ur tirer par - dessus le parapet.
.Le Rempart est un terre -pìain qui régné der-

^ere ce  p arapet , qui a différentes largeurs . II
j rt  à renforcer la muraille, & à empêcher qu’el-

Ao soit st. tôt abattue par le canon des enne-
p ls ’ il sert aussi pour ranger les soldats qui dé¬
cent la Place , pour y pouvoir poser des bat-

À 3 tories

PI.  r
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pi 2, teries de canon, enfin poury faire tes manoeu¬
vres nécessaires à la défense de la Place ; ainsi
qu'est le marqué G.

Les Fossés marqués H , n’ont point besoin d’ex-
plication , leur nom étant connu de tout le
monde . Ils font secs ou pleins d’eau ; mais qu’ils.
soient l’un ou l’autre , ils doivent généralement
être les plus profonds que faire fe pourra ; car
c’est principalement en quoi consiste le mérite
des ouvrages , parce qu’ils en rendent sabord
beaucoup plus difficile. Leurs bords intérieurs
Rappellent çontréfcarpe,

I . Est une Tenaille simple , & Jp£est une Te¬
naille double- Ces deux ouvrages fervent à cou¬
vrir la courtine , & principalement la poterne
qu porte , qui est dans le milieu.

L . font des Demi - lunes , lesquelles servent
aussi à couvrir la courtine , & à flanquer les fa¬
ces des bastions , auxquels on n’ôse s’attacher
avant que de les avoir prises. Ces sortes d’ou-
vrages ne portent le nom de demi-lunes que de¬
puis quelque teins que les soldats le leur ont don¬
né ; on les appelloit ra vélins. Les demi - lunes
d’autres - fois étoient situées devant les angles
flanqués des bastions , ainsi que 1e marque M,
Ces sortes d’ouvrages ont été supprimés , & chan¬
gés en contre -gardes marquées N . On fait aussi
quelques - fois des flancs aux demi-lunes , ainsi
qu’il est marqué à deux de ces ouvrages.

Les deux ouvrages O. s’appellent Lunettes ;
sis ne font guères d’usage , & on leur préféré
les contre -gardes.

Les deux ouvrages P. font deux Ouvrages -à-
corne de différente grandeur : ils fervent , de
même que l’ouvrage - courronné Q, à étendre
les. dehors & z éloigner l’ennemi du corps de k

’ ’ , Place.
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^ aee. Les premiers font composés chacun de PI-®eux demi-bastions , d’une courtine , & de
tie ux branches . Le second , outre ces deux de-
1111■ bastions , a deux courtines , & un bastion
entier dans le milieu. Ces ouvrages ont une
Qeini-lune devant chaque courtine pour la cou-
Jrir . Quelques Ingénieurs ont encore fait par¬
aisss un ouvrage marqué R. pour le même ef¬fet.

Tous ces ouvrages ont leurs remparts , ban¬
quettes , parapets , fossés, chemins -couverts mar¬
qués 8. garnis de leur traverse marquée T , & de
duurs places d’armes saillantes & rentrantes mar¬
quées V . & X.

On l’appelle Chemin-couvert , parce qu’il l’est
effectivement par la crête du glacis marqué Y.
lequel se termine en pente du côté de la campag-
ne  de la largeur de 15. ou 20. toises ; ainsi qu’il
est marqué Z.

On appelle aussi Lunettes , un ouvrage que
1on fait fur le prolongement d’un angle rentrant
°u saillant par - delà le glacis d’une Place ; &  el¬
fes ont la figure d’une petite demi -Iune , comme
fe marque & . Ces ouvrages ne font le plus fou¬
lent revêtus que de gazons, avec un fossé & un
jdiemin-couvert . Ils servent à flanquer celui de
Ju Place , & à en éloigner l’ennemi , parce qu’il
faut absolument qu’il s’en rende le maître avant
que de l’attaquer.

A 4 Noms
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Noim des principales Lignes, & des prin¬
cipaux Angtcs d'une Fortification

Moderne.

A. B. Côté extérieur du Poligone.C. I). Côté intérieur,
p . D . Demi -Diamëtre.
A. C, B. D . Lignes Capitales.
C. II . D . G. Demi-gorges.
G. H , Courtine.
A. G, B. PI. Lignes de défenses rasantes.
A, I . Lignes de défenses fichantes.
G. K, PI. L . Planes des Bastions.
A. L, B. K. Sont les faces des Bastions;
C. D . N . Angle du Poligone.
C. F. D. Angle du Centre.
G. II . L . ou PI. G. K. Angle du flanc.
G. K. B. . . H . L. A. Angle de f épaule.
B, D . G. . . A. C. PI. Angle des demi-gor¬
ges de la Capitale. .

B. Angle flanqué du Bastion.
L . Q. K. Angle Flanquant extérieur.
L . G- II . Angle Flanquant intérieur.

Maximes de îa Fortification.

I.  U ’il n ’y ait aucun endroit dans tout le
contour de la Place qui ne soit vû ,
flanqué , & défendu.

II . Qiieles parties qui font faites pour flanquer
les autres , soient assez grandes & aíTez amplescontenir les soldats & l’artillerie nécessairepour

a*défense de la partie quelles flanquent.
Ííí . Qtsils ne soient pas plus éloignés des

lieust

im
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îie ux qui les flanquent que de la portée ordinaire
5*11 fusil, qui est depuis 120. jusquesà 160. toises
E plus.

IV . Quant à ces mêmes flancs , plus ils font
§ra nds , mieux ils valent ; pourvù que leur gran-
"^ur n’altere rien à la juste mesure des autres
Pitiés : ils ne doivent pas avoir moins de 15.
r°ises dans les Places tant soit peu considérables.

V . Plus les bastions font grands , plus leurs
gorges font grandes , & mieux elles valent ;
pourvu que leur grandeur ne gâte rien aux me-
uires des autres parties : elles ne doivent pas
av oir moins de dix-huit toises de demi-gorge.

VI . Les angles flanqués des bastions ne doi¬
vent jamais avoir moins de 60  degrés d’ouver-
ture , parce qu’autrement , quand on les bat , on
les renverse facilement.

VII . Les courtines ne doivent pas surpasser
85- à 88. toises , parce que la ligne de dclênse
leroit trop longue ; elle ne doit pas avoir moins
à 40 . toises.

VIII . Les faces des bastions ne doivent pas
avoir plus de 60. toises par la même raison.

IX. II faut que les parties intérieures de la
fortification soient plus élevées que les extérieu¬
rs , afin qu’elles se puissent commander.

X. 11 ne faut pas qu'il y ait aucun endroit aux
environs de la Place , à la portée du canon , où

°n puissê se mettre à couvert , & où l’on ne
foie vû de quelqu’endroit de la Place,
k Xi . II faut enfin , autant qu’il se peut , qu’une
**ace soit également fortifiée dans son contour,
P°ur que l’ennemi ne l’attaque pas par f endroit
Je  plus foiblc. ,

A"5 Avon-
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Avantages » & désavantages des Flancs.

LEFlancA.F,selon le Comte de Pagan estperpendiculaire sur la ligne de défense A- G;
il est fort long , & capable de contenir beau¬coup d’artillerie ; mais il racourcit trop la
face qui lui est jointe , & se présente trop auxbatteries des ennemis.

Le flanc perpendiculaire fur la courtine , com¬
me celui A. C. du Chevalier de Ville , est trop
court , & ne rase pas bien la face qui lui est op¬posée.

Le Flanc A. D . de la méthode d’Herrard
vaut moins que le précédent , car il est encoreplus court , & ne découvre presque rien le
long de la face I. G. qu’il doit défendre : ilcouvre fort bien la batterie qu’on y construit,
mais il la rend inutile , & n’est propre qu’à rui¬ner le flanc qui lui est opposé.

Mr . Le Maréchal de Vauban l’a rejette avecraison , & a pris le milieu entre celui duComte de Pagan & celui du Chevalier de Ville ;
ainíi que le marque A. E . C’est le même que je
fuis , parce qu il a tous les avantages qu’il peutavoir . U est de ioo . degrés d’ouverture fur la
courtine . Lorsque l’on connoîtra & que l’onsaura le nom & la figure des différens ouvrages,
l’avantage des flancs & des angles flanqués , ain¬
si que nous savons dit dans les maximes , il ne
fera pas difficile de trouver une méthode de for¬tifier très parfaite . C’est ce que je vais expliquerdans le Chapitre suivant , où je donnerai la ma¬nière de fortifier les poligones réguliers , en
commençant par le quarté.

C U A-
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